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Rencontre avec Florence Cadier :
1) A notre âge, quelle était votre matière préférée au lycée ? 
Le Français et l'histoire. J'ai toujours adoré lire, l'objet livre est très important pour moi et je l'ai découvert très tôt. 

2) Depuis quand écrivez-vous ? Comment avez-vous eu l'idée de publier ? 
Vers 13 ans, mais je n'osais pas me lancer. Je suis arrivée dans le journalisme pour avoir une distance avec l'écriture, sur des sujets objectifs. Puis, la subjectivité de l'écriture de fiction m'a rattrapée. Il faut aller jusqu'au bout de ses passions, et il important aussi de se faire encourager, d'encourager les autres pour qu'ils les concrétisent. 
3) Pourquoi vous êtes vous spécialisée dans le roman jeunesse ?
Je voudrais poser des petites graines dans le monde de demain. 

Y a-t-il une réflexion, des codes particuliers pour écrire un roman jeunesse ? 
     Non, je ne pense pas. Bien sûr il ne faut pas mettre de violence, ni de propos injurieux, et essayer de faire passer le message du respect de l'autre. 
Préférez-vous écrire pour les adolescents ou pour les enfants ? Pourquoi ?
     C'est complètement différent. Pour les enfants, il y a un côté très ludique, j'imagine les illustrations en même temps que j'écris le texte.  

4) Une histoire d'amour est-elle indispensable dans un roman pour adolescent ?
D'après vous ? Moi j'ai l'impression que oui, dans la mesure où c'est l'une des préoccupations majeures des adolescents. C'est l'âge des premières découvertes, on ne peut pas ne pas en parler. 
5) Est-ce que vos histoires racontent votre histoire ? 
 Pas directement, non. Même si on s'inspire toujours un peu de ce que l'on croise autour de nous. 

Vous voyez-vous dans vos personnages ? 
Ils sont proches de moi, je met un peu de mes idées et de mes sentiments dans les leurs. 
Comment réussissez-vous à vous mettre dans leur peau ? 

C'est exactement comme quand on est enfant et que l'on joue à être un personnage, une princesse, Zorro…On réussit alors à vraiment y croire, alors pourquoi pas devenir un jeune homme noir américain quand on est une femme blanche française ! 
6) Comment vous est venue l'idée de mêler fiction et réalité dans vos histoires ? 
Mes idées de livre partent souvent de situations réelles, mais je trouve le genre de la biographie ou du documentaire pur un peu aride. Mêler des personnages de fictions permet de comprendre le contexte de manière un peu plus fluide, plus accessible pour les jeunes . 
7) Votre métier de journaliste vous influence-t-il ? 
Oui, dans les enquêtes que je mène en amont pour servir les thèmes de mes romans. Je vais chercher les informations, surtout dans les livres et un peu sur Internet, même si elles sont toujours à vérifier (pour Wikipédia, par exemple). Puis je consigne tout dans un cahier, et je réutilise ensuite ces "enquêtes" pour donner des détails réels dans mon livre. 
8) Combien de temps vous a-t-il fallu pour écrire Le rêve de Sam ? 
Il m'a fallu un an et demi environ. 
9) Avez-vous une écriture spontanée, ou bâtissez-vous un plan avant ? 
Quand je commence un livre, je connais en gros sa structure, je sais où je vais . Pour le reste, j'essaie de me surprendre moi-même, de laisser mon imagination travailler au fil de l'écriture. 
10) Avez-vous une visée pédagogique ? 
      Non, je ne suis pas professeur ! 
11) Pourquoi avez-vous situé votre histoire aux Etats-Unis, alors que le thème du racisme peut aussi s'appliquer en France ? 
Je voulais raconter l'histoire de Martin Luther King, qui a toujours été une figure emblématique pour moi, depuis mon enfance. Mais bien sûr, le combat de Sam aurait pu se dérouler en France, même si aujourd'hui les conditions sont différentes, nous ne sommes plus dans contexte de ségrégation, Noirs et Blancs peuvent heureusement se parler, s'asseoir les uns à côté des autres ! 
12)  Vos personnages ne sont pas très fouillés, on a du mal à se les représenter, pourquoi ? 

C'est la première fois que l'on m'adresse cette critique, et c'est ce qui me permet aussi d'avancer dans l'écriture ! C'est vrai que j'aurais pu leur donner plus d'épaisseur. J'ai privilégié le côté historique et la description des événements sur le côté fiction. Pour mes prochains livres, le prochain traitera du Goulag, je m'attacherai à donner plus de place à mes personnages. 
13) Trouvez-vous des idées grâce aux créations des enfants et adolescents dans vos ateliers d'écriture ? 
Les histoires crées par les jeunes sont souvent extraordinaires, mais je ne me permettrai jamais de leur piquer leurs idées ! Par contre, cela stimule mon imagination. 
14) Quel genre de livres lisez-vous ? 

Cela dépend, j'aime beaucoup la littérature américaine, surtout les romans policiers. La littérature russe aussi. En ce moment, j'ai un peu de mal à me reconnaître dans la littérature française. 
15) Quels sont les avantages de participer au Prix des Incorruptibles ? 

D'abord, cela me permet de vous rencontrer, vous les lecteurs, et de discuter avec vous ! Et je trouve qu'un prix attribué par ses lecteurs est plus important que celui donné par ses pais ou par des critiques littéraires. Cela me permet aussi de recueillir des idées et des critiques pour mes prochains livres ! 
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